
Réflexions sur le confinement… 

Selon le Littré, le « confinement » est « l’action de confiner, de réléguer (la peine de l’isolement dans 

les prisons) ». 

Le même dictionnaire définit le verbe « confiner » comme « toucher aux confins, aux limites… 

reléguer quelqu’un dans un certain lieu… » 

Que nous dit l’étymologie ? En Latin : « cum finis » : qui a les mêmes limites. 

On retiendra pêle-mêle des notions de punition, d’enfermement, de limites. Tout cela est très 

cohérent : l’enfermement dans des limites spatiales conséquence de la mise en œuvre d’une 

punition.  

Mais qui dit punition sous-entend culpabilité : alors, en l’occurrence, de quoi pourrions-nous être 

coupables, ou au moins responsables, selon une formule qui a eu son temps de notoriété ? 

Avons-nous tort de vouloir jouir de la vie, profiter du soleil, de la nature et de ses bienfaits, de vouloir 

retrouver nos amis ? 

Faut-il se reprocher la recherche de la découverte au travers de voyages lointains vers d’autres 

civilisations, à la rencontre de personnes et de coutumes différentes ?  

Serait-ce le fait d’avoir cédé à la facilité, voire à l’imprévision, par exemple en confiant à d’autres 

peuples la réalisation de tâches, et la confection de produits qui se révèlent indispensables, vitaux 

même et dont nous finissons par manquer ? 

Est-ce la naïveté d’estimer que ce qui se passe à l’autre extrémité de la Terre ne nous atteindra pas,  

alors que quelques heures d’avion suffisent pour parcourir notre planète en tous sens ?  

Devons-nous évoquer la grande vanité de penser que nous sommes les plus grands, que notre 

culture est supérieure aux autres et que, finalement, rien (de mauvais) ne peut nous arriver ? 

Ce virus, doté d’une étrange couronne, ne peut que choquer les républicains que nous sommes, pour 

qui tout ce qui rappelle la royauté relève, dans notre pays, d’un anachronisme évident. Voilà que 

dans la nation des Droits de l’Homme, un infiniment petit impose sa loi et nous contraint, au mépris 

de toutes les règles démocratiques ! 

Finalement, soyons honnêtes : être relégués à Tourrettes-sur-Loup, il y a pire condition. Combien 

sont-ils, proches ou plus éloignés, à nous envier ce petit privilège ? 

Prenons-soin de nous, et de tous ! 

 

 

 


